
  

 

 

Le Bureau d’audiences publiques 
sur l’environnement (BAPE) 

R     E     N    D 

HOMMAGE 
au grand environnementaliste 

 

 

John Burcombe 

 

C’est au printemps dernier, sans faire de bruit, à l’image de ce qu’il était, 
que le cofondateur du Mouvement Au courant, 

John Burcombe, nous a quittés. Il était âgé de 80 ans. 

Depuis la création du Bureau d’audiences publiques sur l’environnement (BAPE),  
Il y a plus de 40 ans, monsieur Burcombe est incontestablement celui qui a le plus 
souvent participé et contribué à nos travaux. Depuis 1991, il est intervenu près d’une 
soixantaine de fois lors des séances publiques du BAPE. Sa contribution à nos 
travaux est colossale : il a été requérant pour 34 projets et a rédigé et présenté 
27 mémoires. Tous les dossiers environnementaux l’intéressaient, mais en particulier 
ceux concernant l’hydroélectricité, l’énergie, le transport, la gestion des matières 
résiduelles et celle de la forêt. 

Discret, peu présent dans les médias, John Burcombe était un homme rigoureux, 
déterminé et respectueux. Il a aussi fait sa marque par son profond désir d’apprendre 
le français et sa grande détermination à s’exprimer dans sa langue d’adoption. Pionnier 
québécois de l’agriculture biologique, il valorisait les modes de production et de 
consommation compatibles avec l’utilisation rationnelle des ressources naturelles. 

Par ailleurs, il croyait fermement à l’importance de la participation publique dans 
les processus décisionnels ; en conséquence, il comprenait la valeur et l’utilité d’une 
institution comme le BAPE. C’est pourquoi il y contribuait de façon aussi soutenue 
et de manière toujours constructive. Certaines de ses interventions ont d’ailleurs 
amené le BAPE à améliorer ses façons de faire. 

Le profil de l’engagement de monsieur Burcombe témoigne de la diversité de 
l’implication des citoyens dans le domaine de la protection de l’environnement. 
Il y a ceux qui sont plus visibles, soit parce qu’ils s’expriment régulièrement dans les 
médias, ou parce qu’ils font carrière dans le domaine. Mais il y a tous ceux que 
l’on voit moins, comme monsieur Burcombe, dont l’influence n’est pas moins 
significative. Souvent dans l’ombre, ils font la différence par leurs recherches, leur 
argumentation étoffée, les petits gestes qu’ils posent au quotidien, leur engagement 
dans les organisations et au sein de leur communauté. Au final, ils nous inspirent 
tous et chacun par leur grande détermination à voir la protection de l’environnement 
devenir une condition incontournable du développement humain. 
 
Au nom de tous, monsieur Burcombe, je vous dis merci. 
 
 
Philippe Bourke, Président 
 

 


